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Après avoir cr P I'homme, Dieu lepla dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le gardee-(Gen'se, u, t5.]
leureux les cultivateurs, s'ils sacaient apperécier les avantages de leur condition.---( ri.]

St. 1-yacinthe,-Province de Québec -Mereredi, 31 Août 1870. No. 48

JOURNAL D'AGRICULTURE.

Conditions.-L4'abonxnemenît sera de
Un Ecu pour un an d'avance; quand
il io sera pa payé d'avance l'abonne-
ment sera do $1. On ne s'abonne pas

pour moins d'un ai.

Toute personne qui o;niser· un

club de 50 abonnés anna droit 1 50 co-
piezi du Journal pour S20.

20 copies 88-50. 10 copies $4·50.

Le Journal d'Agriculture paruitra l-
Mercredi de chaque semaine.

Nou.s traiterons de gré à gré pour les
ann ionc'es.

Toutes lettres, etc., devront òtre
adressées Franco au

Journal d'Agriculture.

Le ' Journal dgriculture " est imprimd et publid par
Camille Lussier dans la maison en briques de H.J. Doheny

.1 E N 8 E .E S .

Qiîîeon;que emprunte se met touj,îirs
sous la aéJentiee de soteprôt2nr.

E'Jp;-ginez p(nuir le temps de la vieil-
Ice et du hosoini pon;d:iît, que vous Iv
pouvez. L,ý 8 devil du1 ninl.l ne dure
pas tou le to ir.

asse d'Epargn e.-Un livre: du la
enisse d'Ep: n test lin certifieat do

bonne conduite ',tiun pzasze-port
dlivré ai travail o à P'écornmie

L[j'indoîrioest la iaiin droite de la
fuline, et la fr litu.: main gauche.

Il fI*tit de 1t- noimie dans les petites
hrtuner.,et le I'f rdredtus les groîdes.

La lranihise et la bonne foi sontd'tin
grand secours pour l'expéditioii d:s af-
£'tires. Elles attirent une grande cor-
fiante 0i Cou qui ont ces bonnoS quia-
Il té'.

Le fakim0 nti$jt.g oit Iile nîlor t p réma
tirée; ce in'et ps vivre que de no prs

frgt..

ENlAis sîLlIDEs.ET LIQUIDES.

A va '1Lt de décider L.t qiesio le s;-

voir si l'on doit, Ou non, laisser le iren-'
ter le fuiier et la litière, il est niees-
taite de prendre e n con>idér iiin l·t in-
tuire diSol .1 engraisser. S'il Osi emont-

pac arileux et froid, il vaoit Iiec
gu'il n'. ait pas ou de -feien'atio.
car, il rësule:·a deux bons ets da
l'emploi (Ii fumier vert, oit inn eocora

d cum<no é ; d'ibórd.'l amiliurer le s"
cri le divi:trit et l' IebIlisant d ni-
ièrùe à le rfendre prõbeàlaraa

l'eau ; enl sîtonid lion, oniss · t par
le. p; oedè seessiL de la f.rt it:-

tioli et c.e la décomposition, il éeb.ufte.

ra la lorre. Si, au contraire, le ol c.î;
léger, Poreux, caleaire et chau'. l-
mier parfaitement formenté est préfé-
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T rable, parce qu'il donnera moins de'eha-
leurs et qu'au lieu d'ouvrir la terre,
déjà trop porouse, aux filtrations de
l'eau, il modòrrra l'écoulement de ce
fluide. Une longue opérience a fait
conna:tre ces vérités aux cultivateurs

'pratiques et observateurs.
. Lorsq'il est besoin d'appliquer du

fuiner à unîe espèce particulièrede sol,
on leloit faire d'après la connaissance
qu'on a de ses qualités. Le fumier

es imaux po-tant ùaineo est le plus
a ; esuitecel mi des chevaux. Le

.rsvahe tclui qui contient
* tir'. '.

l'nmtoins d0 calorique. .Los subs:tan-
Les anitiales .rhÔlle.s ou liqides sont
colles qui o: clhangent le plus facile-
nent, et le progrès de leur déeoinposi-

tion est rapide à prop.ortion de la dimi-
nution de la quantité de ëols terreux
q'i y -ost contenue. Do leur décompo-
sition résulte une abondance de gaz an-
inoniaque. Cotte ciruonstance les dis-
tingue des substances végétalos dont la
décomposition ne donn e- lieu à la pro-
duction de ec gaz, qu'en autant qu'elles
contiennent une petite portion d'albu-
in ine. C'est pariculièrement au déve
loppemen t du gaz ammoniaque qui,
combiné avec la gélatine, passe dans
les planteý, qu'on peut attribuer l'effet
prodigieux produit i'ur la végétation
p-n- certaines substances animales sò-
'hes. .

Aplrès le famier des anilmaux dont on
vient de parler, l'urine dos bòtes-cor--
nes et des chevahx est l'engrais le plus
:lnîidan t qu'on puisse cmployer cn
:grienlitre, et ci n'est pas sans regret
que nous voyons tous les joursuombian
peu on s'occupa do la recueillir. Dais
ls pays oi l'agricul turo est conduit
avec plus de soin, toutes les étables
sont planchéiées un peu on ponte de Ind-
nière que toutes les urincs coulentdans
un réservoir ou sont jctes les gross
feuilles et los rcstes des légîuns, de lin
i des herbes sauvages, etc., etc.. pour y
subir la fecirmllen t Lion. Au printemps,
qtiiil la vgation commence iì se dé.
velopper, n(l porit cette liqour dans
les chanmps, p ur cin arroser les mois-
sons.

.ll y a peu dl substances animales
d>nt la nature varie autant que cellede
l'urine ; la qualité de la nourritur', ou
Pt tt do la ianté y produit un e.lm'go-
ment sensible. L'urine les animaux
est plus ou inoins abondante et notit o
dans ses qualitó , à proportion que leur
lourrilura est sèche ou sucvulenîtc.

Ceux qu'on entretient avec un fourra-
go sec donnent mjoins d'urine que ceur
qui sont nourris d'herbes vertes ; mais
1'turino des premiers contient une phis
grande quantité de iels que l'urine des
derniers ,et celle qui est produite direc
tement par le breuvage,contient moins
de matière animale que celle qui ebt
tirée du sang parle.s organes urinaires.
Il y a dans l'état des individus une dif-
férence qui peut expliquer pourquoices.
dif-érentes analyses qui ont été faites
de ce fluide n'ont pas toujours donné
les mômes résultats

--Communiqué.

LES SOLS.
Le sol est à l'industrio agriaole ce

que sont les substances prinitives aux
manufacetu.-es. L'agrieul tour s'otf-orce
de trouver la'terre qui réunit toutes
les qualités dlont il a besoin, avec au-
tant de soin et (le diligence qu'en met
le manufacturier à choisir les maté-
riaux qu'il veut employer. L'un et
l'autre exercent tout le jugeint dont
ils son t capables pour se faire une justo
idée <le la *caleur des articles qu'ilsveo.
lent aclicte, afin d'éviter d'on doa er
plus qu'ils ne valent, chacun d'eux.
aussi, lorgqgi'il a obtenu la inatiòae
dontil a besoin, dinne à chacune deses
part:es la destination à laquelle elle pa-
rait, le mieux alaptée, afin do con naitre
plus exactoment le plus ou le moins de
valeur, et d 'être par ce moyen en état
de retirer le plus (o profit possible,
tant (le la substance même que du tra-
vail qui y est appliqué Le mn:inufactu-
rier perd lu temps et de l'argont lors-
qu'il ntreprend de fabriquer du drap
fin avec (le lalaine inéègale.et grossière,
et dimn inue la valeur des matérinux ci
voulant fair-e de grosses étoToes avec des
laines lires. Il doit donc partager et
arranger toutes ses laes s d'apròs leurs
différents degrés do finesse i et pour le
pouvoir faire convenablement, il lui
fandrili beaucoup plus d'expérience et
unO bien plus grande connaissan di
-sujet q''il oie liui ci faut pour Pidr à
bien faire ses achats. Da mêémne, l'agr.
eultour qui veut ictirer la plus grande
somme de profit posdible de la terre
qu'il a A cultiver, et du travail qu'il y
:1)plique ne pourra y réussir qu'au
moyen d'in choix judicieux des mlois-
s 'ns à prodéiro, basé sur la il parfaite
connaisance' ci la justo appréciation
di sol auquel elles doivent être con-
Jiéos-

Les semences, les raeines, et les ger-
mes fournis par la ialure, mont poîur
l'agriculture ce que les dosseins et les
modèles façonnés par l'art sont pour
l.fabriquant. Le but de l'étude prin-
eipale du fermier doit êtro de donner à
chaeune de res semences, le sol qui leur
est propice, et de donner à ce sol l'es-
pèce de culture qui est la mieux adap-
tée à sa nature, et plus ifse sera appli-
qué à bien connaître les propriété5s de
la terre qu'il a û cultiver, plus il sera
en état de se bien acquitter de sadtche.
Une coinaissance parfaite des terres
et de leurs propriétés apprend aussi na
cultivateurà eu tirer le Pplu5sgrnd
avant:ge possible; le met en ét1tdî
méliorer ves terres et (le let rendre
par conséquent, plus lucrative. Cm-
munique.

COLONISATIÓN.
00-

Comme on peut le voir par le docu-
ment suivant il vient îde se former ie
secondo société de iclonis i m dans ce
comté. Nous ne sauirions irop féliciter
lui bons patriotes qui puuruivent.,i ne-
tivmnîeît cette euvr , nationale.

PROVINCE DE QUSP>3.C.
Je cortifie par ces pró.sentes qnil a

été formé dans la divisio iéleetorale de
St. Hyacinthe une Sociéte (lo C>lonisa-
tion qui sera connne oon. le nom dle

S uciétp d Colonisation No. Deux de
la Division Eletoralo de S-. lfyci.l
thîo" ayant le siége de ses îtaires en la
Cité de St. H1yacintho dans la dite Di-
vision Electorale de St. lHyucinthe et
gne Messiro Edouard ecor-, Piro.,
Président, V'ictor Côté, eurVive-
Président, J. Adolphe Chieoino,E nier,
Seerèétiîiîr-Trésorier., et al M. iilire
R2. EtneiarJ, J. Oîôzino Dion, Ai mmé
Kéroaekl, Oecar Duinn, et Camni île Lus-
sic, Membres du Conseil d'udministra.
tionct les signa(taies le la déclaration
qui m'a été transmise a cet cfet, i
toutes autres person n s q ni par la su i to
so joi dit ron t , lux vux tormes de la
consti tution et des règlements : dotés
par la dito So>cieté ci la ville de St.

yacinthl dlas ine a seiblée gé-Ió.
rale tenue le 21 juillet, 1870, foirmnîct
et formeront à l'avenir la dito Sociétô
avec tous les pouvoirs et droits civils
accordés par l' ' Acte des Société de
Colonisation.

Québec, ce 17e nott 1870.
Ls. ARCMAMBEA.ULT,

Commnitssire de l'Agriculture et
das Travaux Publics,

JOURNAL

R---- _.- ---
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Di manche, le 28 Aout courant, avait
liii, à Si. Pie, une fête agricole et in
dstriele chez notre ami M. Iusepl
Clhicoine, à l'occa -ion de l'ina îuguration
d'une 'tachine a broyer le lin, que ce
monsieur vient de construire.

Plus de 500 eultivateurs et amis de
l'agriculture s'y étaient donnés rendez-
vous.

Le6 Revd. Mosire Desnoyers,curé due
la paroisse, ouvrit la fête par la biné-
diction de la btisso qui contient la ma-
ch ilne, puis vint la bénédiction d'uno
cloch e destii ée à appeolur les ouvriers
qui travailleront dans l'é tablissemenlt.
Les parrains et marraines étaient :
P. E. Roy, Eer., et sa demoiselle ; M.
Olivier l iburgo et sa daie: M. F. A.
Girouard et sa dano; M. Régis Raci-
cot et sa dame ; M. Jacques Monty et
Denoiselle Olilo Beaucrhemin ; M. Mi-
zael Raoand et Demoisello Plhilorri'ne
Beauchemlin,

Après la béinédiction tous les assi-
tants vinrent tour i tour cin éprouver
le soli et verser une offrande généreu-
Su.

Lâ fête se terinilîma par d'éloquents
discours de la part de Louis Delorme,
Ece:, préfet du Cmté de St. lIvacin-
thre, M. Lanctot Ee:r., J. B Bourgeois,
Ecr., T. A. Bernier, Eer., J. A. Chicoi-
ne, Ecr., avocats dlc S. 1fyacin lihe et
de M. Antoinîe Racicot, arboriculteurde
St. Piu.

Une lettre d'excuse ftLt lue de la part
de P. S. Crendron, E:r., M P., pour B:-
go:.

Nou.s fVüicitons M. Chicoine pour le
succés de cetto fête ; c'est un bon au-
guro pour la réussite de son entreprise.

La machine à broyer le lia un ques-
tion est des mieux perfectionnée, et mué
rite tout l'dncouragent les cultiva-
leurs. hNous invitons ces derniers à y
porter !Cur liii.

U N E X E M P LI E
-o-o-

Un ami de. l'agriculture qui visitait
dimanche la formo de 31. Augustin
Sansoucy, à St. Césaire, nous fait un
tel récit de sa visite que nous sommes

portés à olrrir ceLto ferme Cin exemple .
IL nos leeteurs.

Voici ce que.ý. Saisoucy a su faire
produire à 10arpents de terre. Au
moins 10,000 livres de tabac. Une-

grauge- de 50 pieds sur 30 en est pleine

jilitjti'aiî faite. C(e tai t est óiît né à
15 ccontins la livre : c'est le moins qu'il
se vend, vu son excellente qualité:
10,000 livres de taba 'i 15 cortins lau
livre fout. $1500.00.

A part le Champ do tabae, il y a un
ci înp de melon : environ 4,000melons
pesant Ou moyennmie 15 à 20 livr(s : il y
en a deux qui pèsent 33 livres.

Il y a encore un clamîp de blé-d'inde.
qui priomet de rapporter plusieurs con-
taines de minots, et un champ do pata-
tes qui, suivant les probabilités et les
apparences, donnera 150 miniiots.

agir dn bons indîr . ei bien, idi, j1
vous dis que vous tue vs uIhcvauîx
oui vous les Luez, et comment cela? .o
vais vous cii donner l'explication.Vous
croyez peut-ê!ro que cette énormo.
quantité de foin s'en va, passant p:ar
l'estomac, et les intestins, ce quo vouIs
appelez les boyaux, ponr être rejeté'o,
en forme de crotins,â la manièro d'uie
lettre se rendant; promptement à deti-
nation, apres qu'elle a élt mise Lans la
boite ? 11 n'en est pas ainsi. L'este-
mac d'un cheval est très ietit: c'est à

einle s'il ieut contenir 10 à 18 livros
Un pied du blé-d'inde ci questioni de liquide; aussi ehasse-t-il bien vile

compte 22 épis. -aux intestins tout ce qu'il ne peut gair-
Il y a encore un carré immense sem' der. C'est déjà, par conîséqieint, nîîî

en concombre pour coricihlons. travail de géant que vous lui iliposez
A part tout cela, une partie des 10 en le bourrant c.ontinuollemcnt de nou-

arpents laissés cin prairie, a ra pporé velle matière ; et ce travail est d'auîtait
40 voyages de bon foin, plus granl qu'il fiut ci même temps

Les bàtiments, les clôtures sont ci que ce pauvre ouvrier prériro à su Ia-
boa ordre, et la maison et oi lragée çon chaque parcelle alimentaire avant
p.r un joli bocage. de l'envoyer plus loin. Voilà donc l'es

Voici les renseignements qu'on nous tomac tendu, gonflé otti-u mesure, tra-
a donués sur cette fui-me, que nos vaillant sans cesse à se débarrasser de
formons le projetde visiter nous-mêmes. son contenu ! Mas ce n'est pas tout.
Les cultivateurs en général trouveront 11 n'est séparé des poumons, c'est-à-dir
un profit à visiter l'établissement de M. des organes chargés de respirer, que
Sansoucy, qui est au reste bien connu par une mince cloison ; de sorte que,
comme homie pratiq surtout comme lorsqu'il est ainsi gonflé, il presse de
cultivateur de tabac. tout son poids sur ceux-ci, il les gêne et

La distance de St. Hyacinthe à St. nuit, par conséquent, à l'entrée île l'air
c0saire est facile à franchir : le ore. dans la poitrine.
Dame se rend à cette dernière localité " Mettez donc au travail, iiiiléliate-
deux fois par semaines. après le repas, un cheval qui a mangé à

l'excès ;je vous demando s'il est son
aise.Et si vous l'obligez a deviolents ef-

L'EXcEs DE NoUitITURiE ciEZ LEs forts,lespoumons ne peuventplus se stlli
ANIAUXe. G s qu'ils sont par la présence do

c (et hôtle incommliode, i's -.- dóbaattent
Nous trouvons dans ilaitre Jaeques cet .e .i .. à daîteu. contre la résistance qu'ils ont u'.vaincru

quelques observations fort judicieuses . . , ,
sur la façon dont les animaux sont
nOurris et soignés dans les campagnes. et. rae......eus ave reii.

.D . . voire cheval poussif ! Biconhourceux otLe.
Voici comment s'exprime cette feuille : vi

lVos reconunisz tous, Cil efet la vous encore si votro vicieuse pratique
, .. d i a u . i'lentrlne pas une mort subite.

neCCeslte d'allimaux dains nui Jvrile.
A l'exemple de Jacques Bijault, %-ous La mort est un fait plus rare ci rai-

dites qu'une ferme sans bétuil est une son do la présence des intestins, qui
cloche sans lattant; mais cela ne vous sont pour l'estomac une décharge dix

ompêche pas quelquefois de négliger, ou douze fois plus grande que lui, et

de soigner ce bétail convenablement. dont il a hâte de pr eit)r n pareillo

Et tenez... je veux vous trouver un dé- circonstance ;mais e.s intestins, goni-

faut, sans qu'il soit besoin d'aller bien flés à leur tour nuisent considérable.
mont aussi au jeu de la respiration,

"Lorsqu'il m'arrive d'entrer dans 3,egardez en effet un cheval qui a lu
vos écuries, je vois souvcntdes chevaux ventre gros, descendu, ce qu'on appellu

dont le ratelier est rempli de foin. Ce un ventre de vache, et vius comprenez

premier foin mangé, j'en vois mettra combien ce poids énorme met ol stacle à

d'autre; vousbourrez le ratelier:c'est si l'élévation des côtes, au moment où

facile de monter au grenier et de jeter 1ir entre dans la 1 oitrine.

de la pâture aux animaux 1 Vous croyez " Peu'tro .r'pp)se,-vo: s qut'ain.u



telle abondtince db nourriture profite I LCCLTE bkS PEUILLES lOcft IXO tJI0i,01 FlHS POULES POËRIÂ
l'unimiail en raison dii lu nihamasse qu'elle i J1PRODUCTJON.
représente ? Dé rong z-vouw l'sto- Les fmiPle. do 1 >î«tits jiiXës d'ai- -no-

m:v: ~ ~ ~ ~ ~~i et"siisiii~pi u li tî, Lii o.. fiîînî iatune t îi.s boririciiouî14i tu-! On dolit toi uls appOrtor le 1>1usmia,% et 'es intestin.., ne, p) -uiv:msnure
en pareilcs, au travail qu leur o ru 1, t O priles ](S surtout p les gril soin dés poules

imposé, renvoient une pirtion de bl
nou:·riture sans que eucelle-ci ait (il j :;')L<C rapport, illu preOlin Viit par eu flo3ei àiaméliorer consi-
temips de c der ide alités. Poti décisleusent hi race

.emps ~ ~ ~ ~ -- de co, oit 'rjse usn u~ :n iii euh pu lus brinches d'clun La p.otle doit ôtre doucuý,bieti emplu-
qu'elle contenait d'1pile ; elle eOt nCd

&1U'llOCfltO(AIi dueull :'vlui iî'elt * a de 0l'r mnée, avoir le la4siîî large et l'abdomen
digérée, et l'en11et qu'ell; wOd uit n'e-tC .'id:ido1 .il ùiirno 1ilfil 1 e t:Iileà à a lis tl'-;nfîit on dans lé cou: gr-os e', pedanHt, très ricliement g. ri
pas on ale S c'est -1-dirci lors- de plmes ; clle doit s'occupr Cornm-

-q Lipéeteqe la1 poil i'se de 'l'anée est conmpléte tainerît à chieruher sa nourriture et
< Tour à I'l'eurejd vouIs disais qu'u i o ent et avant. que les fuil- toiner la plus grande tendresae

senblable manière de .faire pouvait les colfliflit à pinflir ; si l'on atten- pour pouseius. Si on le veut avoir
doiiner naissaneo à la pousse. Or vous
savez aussi io que oi, qu'un ard, elles seraient beaucoup des poles que pou la pont, o
poussif e c o un (:isseau min s nuriivc . On lisse les bran- peut se passr de coq ; ls poules i-

pou.;Si es coill unv:4ý:sau anselles oeatrnie, du lurs fuilleS Se séchier deott tout ituttuit. IL nie faut lias lion
p.ilote : elai-ci échoue avanit d'arilverl'iote- elaici cliue van d'arriver i, en c itaît dle les lais:r el' mlouil- plus oublier que les oeufs lion fécondé,;

a.u por-, et le cheval poussife u lei par l luieusuite on les lie cri se coîîsel-et plus facilement que
cheval perlu à un ilgeu où, sansx défut ot d iâtri bacti-es.

il eut pu rendre de.; services. J'avaisdt lhiver le ateliers, et on les Lule r t i

donc raison de dire que, toutcz le: 1oisLspue tgarsn aierete
don rasonde ir qu, tule le ~ lie de nouveau pour les emnployer at ont n'i.e elîair délicate lorsqu'elles ont

que vous lui donniez dle la nouirri tire à les animaux ei ori à 1 la is lu
l'excès, sans aucanîlo précaution, vousz mangé les feuillus et les parties ls las volttiu;neu4e, les pattes noiros ou bleu-
lui donniez la mort . -Revue d'économie e
rurale. C'est sur les ti:teS ou sur les ( blnlîc et fine.

-. - - iaiu.4, quo C,;uI 1 e le plus crmin- Les 1)ouIcS, sont bonnes ponideu-ie
CONEIL POR E M~ ~ nent les braiîelues dlestincý e ià cet tin:Lt quandi< elle,; ont, à la foin, l'oîeille d'un

CONSEILS POUR LE -MOIS DE, gCe; nifils 011 pejti îsic>i ue blanc nit, lorsque ses plumes, sont touf
SEPTEM BRE. les branlio le long du la tigo d'un 1W- fucus longues et pendantes.

-00- bre. ui t eLi-
-Recueillez soignou: eieat l s vos p

fruits et gardez-les 'dans des endroit.s
,ce.4. tôt d1u nîouvel les l'raneehes qjuo cou Mipe sur pattes, les cuise garnies <leplu-

-Abritez vos vigne , quand vous mes légères et abondantes.
la gel.e ; qu-ques moecu n bsiii de dire qu'on neCraignez agIý ulliil Cii1 (to t iins appliquer e, traiteinent (,fet dsilnam.

de toile, des draps, dus uuvtures r a rb dut
dinaires pnouvent servir à' cet ulsageo.d iîare povet eW i etuSge faire dii bois (le service. :DU L AIT.
De cette minière, vous. muerez les
raisins de gecler. Thet-s tou liord drresftiii, Ltrasis egeer )::i;lu Isord (les Vent, être inllyé Cet usage, tels Lu laitL est un tics produits de la fur-
Etats-Unis et dan. lu Canada ,ec inan- que l'urme; iu tzéi e, l'érable, le cht- me qui Contribuent le plus à sa pmospô-
que de précaution ct souvent cause n e lié!ie, le, priiipLis, les saules, le rité. Non setlent, il forme en soi
que les raisins re parvien lent poi rt l bouleau, i lo icul - Iies deux ti des plus importants articles de
.lentr maturité. leur nattui te premers,'c ,t -î' diire, l'orille ef le fré- nourtîiurie puour la l'anîille, mais emcore,

-Remerciez la divine !i e i fli, t il.t la vente qu'on un pont faire d'Pine
des récoltes qu'elle vous a envo'y- joui les ù e-, âiussi h , que i v-ri ie, soit dans son étnt nahi-

ées. punr les Ilu.,îito. s. 1-j" Sui sse, o 1 do01- rel, soit fa .br-iqué tIti boutirre OU 011 fro-

-- Au millieu de l'abonda nec de tous, il ueaux poe les fouilles m tige, rapporte tous les jours une sont-

lI biens de la terre, n'oublitz point d'urines e pour les fire con me qui petit iburnir à presque tous les
ceux iui en sont dépourvus. on les fait macérer cii ver- besoins de l'intérieur de li maison.

-Souvenez-vous qutinmî e v-srt dc>.,u (je l'ae.uu bouillante, et l'on LeËs différentes espèces de nourritut--Souvenlez-vous que letemlps des Va- s
canoes est termiininé et envoy< z vos en- considère cette nourriture comme cx- res, prises par les animaux qui fournis-
ftite à l'école, aux écoles eatholiquos, collent pour les niiinaîllx de cette es- sent le lait, donne à celui-ci différents
si vous avez le bonheur d'en pozsé-- pèce. degrés de richesse et différents goûts.
der-. Les cultivîteiîrs aissez ra1 )proelies du Le lait d'une vaclie qu'on nourrit de

der. d
-Que la vue de la nature recouvertebos ernbiid'surl'sgdefuilst<etgsdelé'neoue

de fruits Vous rappelle les boîns oei- feuilles cetie <ivî'é. Il faudra employ rebuts de bottcravoh, est très doux ; et
vres que vous devez pratiquer et .suive- er tous les inoyeni i:tlii dîjivernertout celui d'une vache nourrie de choux n'a
nez-vous de ces paroles de l'Evadgile :sou bëtiiI. Celui-ci est déjà trep rare pas un gott aussi bon et exhale une
que tout arbre qui ne porte pointde dans cette Io-incc et il est de notre odeur désagréable; le lait des vaches
bons fruits, sera coupé et jeté au devoir comme de notre intérêt d'en qui paissent dans des prairies humides,

féal. conserver le plus possible. VAu- ENNES est aqueux et insipides d'après ces
Dela SiaineMagricole
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faits On peut établir conime principe
qu'on peut varier la qualité du lait par
le choi± de la nourrituro, autant qu'on
veut* pour l'adapter aux besoins de
l'inIipidu quti s'eti nourrit, que ce soit
und personne ein Sate ou un invalide.

Les nombreuses expériences qui ont
été faites, ont donné les résultats sui-
varts :

10. Qu'il neo :vwin t pas d leh-ger

tout à-coup l'espòee de nourriture,pure
que cela diminue pour un certain temps
la quantité de lait, quand mêrme la
nourriture serait plus succulente ct
d'une meilleure espèce.

2o. Que toutes les plantes ne don-
nent pas au lait leurs qualités eurneté-
ristiques, et qu'il y en a qui n'exercent
aucune action particulière sur les prin-
cipes constitutifs du luit.

CE QUE DOIT FAIRE LE CULTIVATEUR

DANS LES ANNEES DE DISETTES.
-00o

Le cultivateur travaillant et indus-
trieux aura le précieux avantage de
rester dans un état normal, lorsque
ceux qui le sont moins subiront
forcément les conséquences felieu-
ses.des fléaux destructeurs de l'an-
liée.

Par la prévoyance, l'un cherchera,
lorsqu'il en est temps encore- à se mnet-
Ire en garde contre la crise agricole du
moment ; il ne réduirapas.os animaux
de moitié, par un temps de baisse, pour
acheter au printenips, par une hausse
inévitable ; il suppléera au manque do
paille, foins et fourrage naturels, par
tous les moyens quE. la science agricole
moderne lui indique. Lus racineos, les
verdures, les mélanges de paille, four-
rages et foin, procureront la quantité.
Tont le monde sait qu'en temps de di-
sette, on est heureux de manger dii pain
noir.

Il n'en sera pas de même du cut iva-
tour routiniér ; il ne changera rien a
ses habitudes. Les provisions de li
grange ne lui suffiront pas ; qu'importe?
Il laissera souffrir son bétail, ou le ven.
dra à la baisse pour racheter à la hausse
il ne prévoira même pas que sa famille
souffrira des conséquences de son igno-
rance.

L'un restera dans un état normal, ne
privant pas sa famillo des objets néces-
saire, et soldant régulièrement les
fournisseurs ; trndis que l'autre vivra
do privations et ne pourra payer ses
dettes que diffieilement.

Peidant qu'il en est temps encore,
cultivateurs soyez prévoyatnts amas-
soz pour l'hiver tout ce qui petit. vous
paraître de quelque utilitó,et dont vou.s
ne faisiez aucun cas un temps ordinaire :
Ainsidone pas de découragemncit i nou
veaumal,nouveaux remèdes !-F. PAssET.

MnYRtN D>'EQt:îfLIBuiR LA VE GEiITAT'ION

DES AMuREs aitUIrRElts.

Pour peu qu'on ob.-crve la viégétat i.o
des arbres fruitiers lor.squ'on les aban-
donne 't eu--rn:émes, oi r-econait faIi-
lement que la sève tend toljours îà s'e
lever et à faire dévelo pper trs-vigmu-
reusement les parties supérieutres soit
des arbros, soit des br.anclhe<, an déUi-
ment des parties inerieures, nais cela
relitivenent, i'est-à-dire, suivant le
plu4 ou le moins de vigueu- des espèces
du même genre.

En ellet, il n'est pas rare de recuuon
trer des arbres tout-à-fait dénudés dans
le bas tandis que dans le haut les gour-
mands abondent. Il est vrai qu'avec
des soins on arrive à peu près à mainte-
nir l'équilibre dans toutes les parties
de l'ar bre,mais ce n'est qu'ou s'opposant
constamment et énergiquement à lit
marche ascendante de la sève. Et eu
core, combien de cultivateurs fe peu-
vent disposer de tout le temps que ré-
clame ce travail ?

Nous allons indiquer un procé-
dé qui permet d'éviter les inconvéni-
ents qui viennentd'être signalés.

Pour col,aon devra d'abord n'admet-
tre dans la plantation que des espèces
offrnint une certaine vigueur. On lIar-
rmera la chapnte de l'arbre comme -à
l'ordinaire; seulemniî t, quand il aura
atteint un tiers de som développoment,
on le greffera avec une variété un peu
moins vigoureuse..CQtie gre!iè consisto
a pln-or au mois d'août un écusson sur
ch aque branche.clhatrpentière, juste à
l'endroit où l'on doit tailler au prin-
temps suivant le développement de cet
écusson servira à continuer la charpente
de l'arbre.

En opérant comme il ent d'êtredit,
on remédiera parfaitem4t à la vigueur
inégale des variétées et l'égale réparti-
tion de la sève ascendante aura lieu
dans toutes les parties d'un arbre et ce-
la parmi tous les arbres d'une même
plantation.

Ce procéde peut s'appliquer à tous
les arbres fruitiers, et à presque toutes
les formes ; mais ses effots seront d'au-
tant plus efficaces que la position des

branches cbairpén tiares rapprocli ira
pius de la ertical.-F. R1rkAim, Re-
èue Horticôle.

Notre récolte dans notre district,
nl'est pas aussi abondante que l'année
dernièro. Pour le foin, c'est à peine
si nous avons la moiti de li'anée der-
nière. Copendant,lesfourrages ne sau-
i-aient être chers, car il eni reste une
trop grân le quantité de la récolte de
1S09. Aujourd'hui on calcule que le
foin vaut, à Trois-Rivières, de sept à
huit piastres le cent bottes ; presóo
à la presso hyd..auliquo, il vaut
$10.-

Les grains sont assez bons, mais ils
sont restés courts. lEn plusieurs en-
droits, le blé a été anngé et l'on petit
dire que la récolte des céréales est de
beaucoup inférieure Û l'année dernière.

Nous parl.ns surtut des paraisses
qui tont le long du fln ve, dos vieilles
paroisses. Dans les paroissos nouvel-
les,nous avons des renseignements fort
sa tisfaisants. Pisieurs nons ci di>vnt
même que la récolte y est aisi bonne
que l'aniée dernière. Une des récol-
tes les pluis import intes pur ces pI-
roissioWis est li récclte des palates.
Cetie année lt pomme de tor ne I
abonIdqnîce dans tout notre distrio, et

particuliérement dans les nouvelles l-
roisses.

Plus on remonte le St. Maurico, pls
la moi>n 5) est tb.,ndante. Ceu.ý qui
orétendent que la vallée du St. Maurice
ne peut produire qe du bois, feraient
bien d'aller voir les récoltes que liiot
aujourd'hui uos commerçant. do bois
qui ont établi des fermes dans cette
vallée, à trente, quaranto et qua-
tre-vingts milles au dessus des P.-
les.

Ainsi H. Gouin, sur ses fermes <le
la Rivières au Rat et de la Grande Anse
a récolté plus de neuf mille bottes do
foin, 1275 ninots d'avoine et 1075 mi-
nots de patates.
2M. Baptist a récolté plus de foin et
d'avoine qu'il ne lui en faut pontr ali-
monter tous ses chantiers. De
même pour Mâl. Armstio ig et Elli-
ott.

On dit aussi que la récolte est bien
belle sur les fermes de MM. Hall, de
M. Broster et de M. St-d lard.

Est-ce que les terrains impropres à
la culture 'donnent de telles mois-
sons ?-Constitutionnel
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i1lo)li Ê LE SNG.
Il e l d'ecellentes raisons tirés dâ

l'aiatomié potir prouïeiF qui l'llme
n'est pas un singe perfèctidnné ; il y en
a d'autres que -le bon sens fournit.
Comment vous donner les premières
sans commencer par vous enseigner
l'anatomie ? On ne sait pas du pro-
mier coup juger les tableaux et les
livres ; à plus forte raison ne peut-on
connaitre sans étude les différences ou
les ressemblances anatomiques de deux
animaux. Cependant, sans eitrer dans
le détail, je puis vous faire connaitre
les principaux résultats des travaux du
savant et regretté Gratiolet.

Gratiolet avait particulièrement
étudié les singes qu'on nomme los
orangs, qui, en apparence, ressemblent
le plus à l'homme. Or, un examen
attentif de la tête dugorille et du chim
panzé lui ft voir que loin de ressembler
à la tête humaine, celle de ces animaux
se rapprochait plutôt de celle du chien.
On aurait pui croire qu'une tête d'idiot
s'en rapprochât davantage et servit à
établir le lien entre le singe et l'.hom-
me; mais un idiot n'est pas plus lu
singe supérieur que le singe n'est un
homme inférieur.

Bien mieux, la ditérence déjà.grande
entre la tête d'homme et la tête de
singe, s'accuse d'autant plus que l'être
considéré est plus dégradé, qu'il est
placé plus bas dans l'échelle humaine,
que son cerveau est moins developpé.

Après l'examen de la tète, celui de
la main. La tête qui pense, la main
qui écrit, voilà bien les éléments par
lesqnls il faut distinguer l'homme des
autres êtres. Penser, parler, écrire,
voiià ce'qui le distingue. Le reste, il
ne l'a pas commun avec le singe seule-
ment, mais avec les autres animaux
supérieurs.' Qu'importe que le singe
ait trente-deux dents comme nous ?
Quand il mangerait les aliments que
nous mangeons, il lui resterait à inven-
ter le feu, lan mrmite et la cuisine.

Eh bien 1 ! la main du chii mpanzé
est à la main de l'homme comme le
cerveau du premier est au cerveau de
l'autre. Ce n'est pas une main h-
maine dégrossie, qui est en train de
se faire; non. Les caractères qu'elle
présente montrent qu'elle est faite
pour un tout,atitre but. La m -in du
singe est destinée à servir a ! ouche,
celle de l'homme est, avant tout . le sor-
viteurde soucerveau. La n..ia du
singe;lu.i permet de&prendre les ali-
men.s dont il se nourrit, de. grimper
sur l'arbre où ces aliments se trouvent;

la mitin dé liommg i dessbid, dl
cule; écrit. " La preiiièi6 montié tine
aciomeiiodation matérielld au modde
la seconde révèle une accommodation
supérieure aux fins de l'intelligence. "

Mais, d'ailleurs, ce que nous disons
de la main et du cerveau s'applique au
corps entier. Non, le singe n'est pas
une ébauche, c'est un anindl qui a con-
servé et qui conservera toujours les
enractères du la bestialité. Dans
l'homme, au centraire, le type anima.l
se transfigure de plus un plus. Chaque
nouveau progrès dans la connaissance
anatomique du singu, dégage de plus
en plus l'homme de ce groupe d'ani-
maux. Qu'on cesse donc, une fois
pour toutes, de venir parler de trans-
formations qui n'existent que dans la
pensée de ceux qui les conçoivent.
L'hommedes bois, comme on le désigne
vulgairenoent, n'offre qu'une ressem-
blance apparente et grossière qui ne
peut frapper que ceux qui n'ont va de
singes qu'en ;ointure, qui n'en ontja-

mais vu Ie vivants ou do morts, n'ont
jamais pénétré dans les galeries de mu-
sée ou dans les emphithéâtres do dis-
àection,et se sont bornés à lire des dos-
criptions inenteuses où l'on a exagéré
à plaisir et de parti pris, quelques apti-
tudes de ces animaux, afin d'ajouter à
leurprétendue ressemblance avec nous.
La ressemblance do l'homme et du
singe n'existe pas.

Si maintenant, nous cherchons d'au-
tres raisons que celles que fournit l'a-
unatomie, nous sommes encore moins
embarrassés. Bites moi où est la
marque de l'action exercée sur la na-
ture par les singes ? Où .sont les so-
ciétés de singes chez lesquelles on
truuve les rudiments de nos lois, (le
notre organisation sociale, d notre
idministration, de nos moeurs et de nos
idées ?

Nègres, Esquimnaux, Patagons ne
sont point des moitiés, des tiers ou des
quarts de singes. Tous ont une indus-
trie qui montre l'action d'une intelli-
gence sur la matière, quelque faible
que soit l'intelligence ; ils se groupent,
ils agissent de concert, ils perfection-
nent ce qu'ils ont fait. Co sont des
hommes modifiés et non transformés.

Toutes les races humaines se recon-
naissent entre elles. conune étant de la
mûir e famille, et aucun homme, quel-
que bas placé qu'il soit dans l'échelle
humaine, ne s'est avisé d'aller'frayer
avec les singes, qui l'auraiît tué,.
malgré les liens du sng qui les unis-
sent.

Montréal, 29 août.
tic miarché aux farines est tranquille

bot äivant-imidi, -aucun lot considérable
n'ayant changé de mains et les affaires
pour consommation locale sont en pe-
tite qn Rtité. Reçu ce matin par lu
Canal Laichiine, 4,941 quarts, par le
Grand-Trotte, 2,200 quarts.

Farine par 196 lbs. Super. Extra,
6.40 à 0.00; Extra 6.00à 6.25; ce goût
5.70 à 0.00; Superfine blé du Canada,
5.25 à 5.30; Superfine blé de l'Ouest
5.00; Superfine forte du Canada, 5.40 à
5.60; farine forte de Boulanger 5.80 à
6.00; superfine coté de l'Ouest (Canal
Wrollatnd) 5 30 à 5.35; marques de la
cité superfine blé de l'Ouest 5.30 à 5.40;
Superfine du Canada No. 2 4.75 à 4.85 ;
No. 2 des Etats de l'Ouest 4.65; Fine
4.50 à 460; Moyenne 4.00 à 4.10;
Recoupes 3.50; Farine en sac du 1Haut-
Caaada 2.65 à 2.70 par 100 lbs. selon
la qualité ; lhrine cin sac de la cité (i-
vr2e) 2.90 à 2.95.

Farine d'avoine par quart de 200
lbs.-Tranquille, de 4.75 à 5.00, selon
la qualité.

Blé, par minots de 60 lbs.-Une ven-
te de [argai.on [15,000 minots le Mil-
waukee du Printemps No. 2 à 1.00 on
entrepôt.

Pois par 66 lbs-Peut être côté à 85e.
Orge par 48 lbs.-Les cotes sont rn-

minales à 70c.
Blé-d'Inde par minots de 56 lbs. -

Nominal de 85 à 95c.
Seigle par 56 lbs-Tranquille.
Avoine par mis de 32 lbs.-Dn-ière

vente pour exportation à 38eà 390. -
Saindoux par lb.-Lourd de 13 à

14o.
Lard par quart de 200 lbs.-Formne;

Mess 29.00 à 29.50; mess minée 26.50
à 27.00 ; prime mess 24.00 à 24.50;
prime 22.00 à 22.50.

Beurre par lb.-Fermne 19J à 201 de
l'Ouest; de choix 20- à 21e.

Fromage par lb. --Ferie 11 à 11!c
pour manufacture de choix.

Alcalis par 100 lbs.-Premières 5.75
à 6.. 00 selon la qualité; secondes 0.00
à 0.00; Iroisiéme 0.00 à 0.00. Perlas-
se nominale à 7. 50.

-00-
TAUX DU CHANGE.

St.B.yacinthe 31 Août.
Greenbacks achetés à 151 p c ue dia

compte en argent courant.
Argent acheté à '7 o. c.
Petites mon'naies achetées àW12 p. c.

dé discomte,.
Or, à New.rk, le 30:Août à

4.hrs. P. M.,1,11
CoROORAN & sT. JKÂocaEs,
Courtiersde St.'Hyaciïîthe.

b0OIET E D%*G ILICU LT URE DU:. COMTE DE
ROUVILLE.

· ·-00-.
L'Expooition Agricole du Conté de -nomi-ille,

aumlieu.]Igemopt, Moereredi, le 28Septn-
bre <ourht åiîx 1ur. ' tm

* J.U U'ME581ERy
- SecrétLi.bgTrsoLrter.

iRougemo~nt 1 Septembre 1870,
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Voici les prix des grains chez les
marchands do eet0 ville :
Orge par 50 t .................... £0 2 D
Avoine par 30 lbs................ 0 2 R
Pois pnr 66 bs .................. 0 . 6
Graine de lin.................... 0 0 0

dtt lyacintli S ILout 1870.
FAiiNE--Fleur, ex. suîierrint$; 50 a 0 55

d en poche p 100 libS 3 50 a 3 75
GaAns--Orge par ninot.. 0 75 a o 95

Avoine do .... 0 45 a 0 50
Gaudriole do . 0... 00 a 0 0
Pois do .... 0 75 a 0 0
Bl1 do .... 1 12 a 0 00
Blé-d'icle do .... v 00 a 0 00
Sarrazin do . .. o 50 a 0 00

VoLAitins-Dindsa par coupl(O 00 a 1 50
Oies do 0 00 a 0 00
Canards do 0 00 a 0 00
Poules dlo 0 50 n 0 60
Poullets do 0 25 a 0 30

VIANDRs--.Bomf à la livre .. 0 OC a 0 10
Do par quartier 0* 4 a 0 6

Veau au quartier.... 0 80 a 1 0
Mouton, par quartier 0 60 a o (0
Lard par livre. .. 13 il o 15

salé ...... 0 12 a 0 15
Do par 100 li.... 10 00 a o0 00

hvans-Patatesu minot .. 0 40 . 0 00
Beurre en livre .... O 19 a 0 15

Do vit Inmtie.... 0 00 a 0 00
Sucr&e d'érable ...... 0 10 a 0 00
. ulfsladouz.ine.... 0 10 a 0 12
Suif la livre...... .. 0 00 a 0 0
Foin par l00bottes... G I a s 0
Paille do :1 0 a 0 0
Choux la pièce . 0 0 a 0 
Miel la livre...... 0 10 a 0 0
Savon du ........ . 10 a 0 00
Cignons latresse.... 0 20 a o 25
Fêves le pot...... 0 6 a 0 10
Laine............... 0 30 a 0 40
Navets la pièce...... 0 0 a 0 0
Pommes par minot . 0 20 a 50

do quart.. 3 00 a 4 0
Tabac par li.... .... 0 10 0 17

lontréal 30 aout 1870.
Fanur-Bl par 100 Ibs...... 16 0 a 17 0

Farine d'avoine...... )0 6 a 10 0
Do de blé-d'inde.. 9 6 à il 0
Do de sarazin .... 9 0 a 10 3

GAINs--1l par, inîlot...... o o a o o
Orge do. ...... 3 4 a 3 6
Pois do. ...... 4 6 a 5 0
Avoine do ...... 2 3 a 2 6
Sarazin clo ...... 2 9 a 3 6
Illó-d'inde ...... 4 0 a 4 6

Lira ts..s-Patates au isac...... 4 3 a 4 c
Feven par minot. 7 6 a 0 0
Oignons par tresse... 0 5 a o 6

LArrzix-Œufs par doz...... o 9 a 0 O
Beourre frais par lba .. 1 6 a 1 8

Do salé do .. l 1oa il
Fronige do .. 0 9 a 10

Divans..-Sucre d'érable do .. 6 a o 7
bliel ...... ........ 0 6 a 0 7
Saindoux par lbs .... 0 0 a 1 8

VINEs-.--3oef à la livre .... 0 4 a ù 9
Lard, ; . do ...... 0 7 a 0 8
Mouton à la livro.... 0 4 a 0 5
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 7
Veau à la livre ...... 0 4 a 0 6
Lardfrai's par.10 lIbs 40 0 a 45 0
Baouf . do 25 0 a 30 0

VGALLxs-Din(les par couple.. 7 0, a 8 0
Dindes jeunes do .. 4 0 a 6 0
Oies do .. 4 0.a 0
Canards do .. 3 6 n 4 0
Puile- (10 .. 3 0 a 3 9
Poulets -do .. I 3 a 2 0

Gîslan.s-canlards sau.vage's ... O O a 0 0l
Pige<is.. ......... . 1 0 IL' J 3
P1rdrix....... ...... 0 0 a 0 0
Liévrue Ir couple. ... , 0 0 a 0 0

Foin, ire qualité½ par 100 lbs .... $G a 8
2mo qualité............ 5 a 6

faille, ire qualitô *,,,..., 3 a 4i

Québec, 25 Aout 1870
FL--extra supérieure......$..57 2à a 7 50

Extrit...... ..... ...... 0 90 a 7 00
Fancy.................. 6 00 a 6 20
Superfine No 1 .......... 6 60 a 5 75

Do forte ...... .... 6 25a 6 50
Do No 2 .......... 5 20 a 5 30

En Poche No 1 p 100 Ibs .. 2 70 a 2 80
Gruau p bri de 200 lbs.... 6 00 a 6 25
Farine d'avoine.......... 6 00 a 6 25

Do de blé-d'inde, blancli
par 2001bs........ 4 50 a 4 75

Do do do do0 jaune, '4 50 a 4 70
u.vDEs-Buf, par 100 ls .... 8 00 a S 50

Do par livre.... .. G a 0 10
Mouton io .... ...... C 10 a 0 12
Agneau prU quartier .... 0 00 a 1 00
Lard frais par 100 lbs.... 9 50 a 10 00

Do par livre...... O 9 a 0 il
Lard salé do ...... 0 13 a 00 14
Jambon frais............ 0 10 a 0 12

Do saléct fumé...... I 14 a 0 15
Po:ssos-.Snumon p brl 200 Pis 14 0 a 0 00

Do parlbs .... .. 0 sa 0 10
Moro verte par bri ...... 4 25 a 4 25

Do en paquet. .. 0 o a o o
Do paribs...... 0 2a 0 3

Moruesèche par quintal.. 5 25 a 5 50
Huile de morue par gallon 0 0 a 0 61
Harengdu Labrad[Ur. 3 50 a 4 50

Divrsnf....Jukrre frais par livre .. 0 20 a 0 21
Do salé do .. O17 a 0 18

Volailles par couple .... 0 70 a 0 00
Dindes do .... 2 50 a 0 0
Oies do .... 1 50 a 1 75
Canards do . .. 0 00 a 0 00
Patates par minot ...... 0 25 a 0 40
Oignons par baril....... 0 00 a 0.00
Avoiue parininot........ 0 40 a 0 15
Pois do ........ 1 00 a 1 C0
Rufs, par doz .......... 0 13a o 14
Fromage par Ibs ........ O 13 a 0 14
Sucre d'érable p lbs.. . 0 8 a o 9
Pommes par br.......... 3 50 a .1 00
Laine I1>10.............. 0 28 a 0 33
Rois par cordes, 2J p .... 2 25 a 3 (0
Foin par 100 bottes ...... 7 0 a 8 50
Paille do ...... 3 50 a 4 00

PEAux-Vertes, inspect., p 100 lb. 9 50 a 10 00
De moutons, non prép. ch. 0 50 a 1 00
P'.. 1wu do pi lb. 0 15a 0 0

St Jean, 28 fout 1870.
Fleur, par quart .. ........ 6 25 a 6 50

par 100 lbs ........ 3 20 a 3 30
de blé d'inde p. 100 lbi. 2 30 a 2 40
de sarazin do 2 00 a 2 25

Avoine, par 401bs .......... 0 40 a 45 0
Orge, 56 .......... 0 00 a 0 00
GrAlne de lin ............. 1 25 a 1 40

demil.............. 2 00 a 0 50
Pois, par minot ........... 0 90 a * 1 00
Blé, do ........... 1 15 a 0 00
Blé d'inde par 56 bs ..... .. 0 80 a 0 95
Sarazin 50 .... .. 0 40 a 0 50
oEufs par douzaine ...... .. 0 12 a 0 15
Volailles par couple ..... .. 0 40 a 0 50
Poulets do ......... 0 25 a 0 40
Oies do ........ 1 00 a 1 50
Dindes do ........ 1 50 a 2 00
Pigeons do. ........ 0 10 a 0 1
Beurre frais lpar livre...... . 0 20 a 0 25

salé do. ........ 0 15 a 0 17
Saindoux do ........ 0 ]G a 0 20
311el do ........ O 10 a 0 12
Patates .................. 0 45 a 0 50
Lard frais par 100 lbs.......$8 50 a 9 00

mess par quart ......... 0 00 a 30 00
Beuf par 100 Ibm...... ...... 5 00 a 7 50
Foin do bottes ........ 6 00 a 8 00
Paille do do ......... 1 50 a 2 00
Bois à lacordo........ .... 3'0 a 5 00

Sorel, 27 aout 1870.
Fleur par quart...... ...... 3 Oi A 00

do do cent lbs ......... 2 00 2 60
do Blud-d'Inde do........ 0 00 0 00

Avoine par 40 lbs............ 0 40 0 50
Orgo par 56 lbs.............. 0 60 080
Bill par .18 lbs, .. ,,,,,,.. 0 00 000

Pois par iinot..... ......
Bled do do................
Bed-d'Inde, do do........
Sarrasin, do do.........
Patates do do.............
Rufs par douzaine.. ........
Volaillus par couple........
Oies do 10..........
Dindes do do..........
Pigeons do do..........
Beurre frais par lb..........

do salé do................
Saindoux par lb............
3Miel do do..........
Lard frais par cent lbs......

do mess par quart ........
Bouf par cent lbs..........
Foin par cent bottes........
Paille do do..........
Bois à la cord ..............

1 00 0 00
0 00 0 00
0 00. 0 00
0 40 0 60
100 051
0 15 0 18
0 Go 0 70
000 060
1 20 1 25
0 00 0 00
0 00 0 25

0 15 0 16
0 18 0 20
012 0 12
800 9 00

20 00 25 00
5 00 6 50
650 700
200 3 00
2 50 5 00

Les Trois-Rivières 27 aout 1870.
Avoine...........$0 45 a 0 50
Pois.............. 1 00 a 1 00
Gabourage........... 0 00- a 0 (0
Sarazin ............. 0 50 a 0 60
Ilé-d'inde canadien .. 0 85 a 1 00
loeuf par lbs ........ 0 10 a 0 11
Lard do .... .... 0 14 a 0 15
Venu par quartier.. . 0 0) i 0 00
Beurre frais par Ibs 0 20 a 0 25
(Eufs par douzainu. 0 12 a 0 l.
Patateau minot...... 0 50 a 0 G0
Sucre d'érable .... .. 0 10 a 0 00
Poule par couple .... 0 70 a 0 80
Graisse fondu........ 0 00 a 0 0

en branche.... 0 00 a 0 0
Petite gratine d'oignon 0 O0 a 0 0u
Savon du pays ...... 0 8 a 0 10
Saindoux ur lbs .... 6 18 a 0 20

Sherbrooke, 27 aout 1870
Louf-par quartior...... 6 ni 8

do - livre........ 5 4 12
51outon ................ 9 a 10
Agneaut ............ .... 5 Q 8
Lard par livre.......... 9 Q 14
Beurr- en tinette...... 15 n 17

do par livre........ 18 43 20
Fromnge...............8 a 12
oEufs .................. 15 43 17
Dindes par lb .......... 00 43 0
Poulets ............ 50 ni 55
Oies.................... 00 ( 15
Patates mint...... ...... 80 Q 85
Sicred'érabIe............ 0 3 10
Sarasin ................ 50 (n 85

en lieur par poche ... .$1 50*1 75
Avoine par minot........ 4 n 5C)
Laine....... ............ 00 no 00

Foin, parton............ S 8 n 10
Paille do. ............ $ 4 Qi 5i
Bois-dur, sec..........$ 3 43 00

do vert..........$ 2 n · 3
Miel, la boite............ 00 ri 00

Montréal, 20 acut 1870.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 24 a 25

Do No 2, do 21 a 23
Siauglter................... 25 a 27
Roug.li .......... ............ 2G a 27
Rrcono No 1 .................. 22 a 24

Do No 2 ................. 2ô a 22
Vache cirée, légère.............. 42 a 45

do do pesant............ 40 a 42
Veau ciré.................... 70 a 75
Cuir à harnais.................. 30 a 33
Buffle ............ ..... le pied 15 a 16
Pebble ...... ............ 15 a 16
Vache en Kid .. ,........ 12a14
Vache fendue ,....... .. la livre 30 a 35
Patent uni............... pied 19 a,20

do carlé.............. t 17a18
Peaux de mouton pesantes. .livre 20 a 25

do do légère.. ( 25 a 30
Peaux vertes, No 1...... la livre 9 a 9J

No 2 ...... 7J au
salèes...... sia 9

A. KEROACK,
Marchand de cuir, 505, rue St. Paul,



370

Le Concours Provincial
AGRICOLE et IN DUSTRIBL

POUR 1870
Ouvert au imonee eont-es I

Aura lieu en la Cité (le Montr/itl

MARDI, MFRCRI DI, JEUDI LT YVNINLDI
13, 14, 15 ET 10 LttP'TEMsitEK

SUR LE TE RRAINAVENUE MNT-ROYAL
Près de Mile-End.

Prix efterts $12,000a$f 3,000

Pour la liste des prix et les llatncs tlnitrée
dans les deux départeinents, s'adreser ar Se-
crétaire du Conseil d'Agrictltnre, No. 615, rue
Craig, à Montréal, on aux Secrétaires des So-
ciétés d'Agriculture de Comté, qui n seront
amp'ement po.rvus.

Les entrées dans le départîment iAgricole
devi ont îjécessairt ment étre faites le ou avaut
Samedi, le 27 AOUT, mais pour les produits
agricoles, ce temps sera prolongé juuqu'à Sa-
mardi, le 3 Septembre. ainsi que ponr les objets
du délpitemedt Industriel.-

N..-Messieurs les concurrents voudront
bien faire leurs entrées aux dates spécifiées ci-
haut, après 1 Fquelles le Secrétaire les refusent
iutailliluelment ; cet ordre étant nécessaire pour
tirminîer les bàtisses et autres préparatifs de
l'Exposition.

Des ai rangemtnents seront faits avec les lprin-
cipales ligues de Chemin de Fer et de Enviga-
tion, pour rapporter, FicANco, à destination, t ltt
objet o.: animal exposé qui n'aura pas été
vendu.

Pour plus aiples inîfcrmations, s'adresser ait
soussigné, Seeréttire lu Conseil d'Agriculture
de la Province de Québec.

GEORGES LECLERE,
Secrétaire C.A.P.Q.

Muntréal, 14juii 1870.

PROVINCE DE QUEJBEC.
CEAMBRE DU PARLEMENT.

BILU S PRi VÉS.
LES personnes qui se proposent de m'adresser

à la Législature de la Province de Québee pour
obtenir la passation de BILLS PRIVES ,o LO-
CAUX, portant concession de lrivilége exclu-,
sifs ou de pouvoirs de Corporation - tur les
fins commerciales ou autres, ou ayant pour but
de régler des arpentages oi définir des limites,
on de frire toute chose qui aurait l'effet de con-
promettre les droits d'autres parties, sont par
les présentes notifiées que, par les règles de-
Cotreil Législatif et de l'Assemblée Législa-
tive respiectivemuent (lesquelles règles sont pui
bliées au loug dans la " Gazette Officielle de
Québec)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'À.VlS spèi*anti clairement et
distlnctement la nature et Iobet «de ltt -dito
demande), nhia « Gazette OfieiÈfte e Qué
iec," en anglais et en français, et aussi dans un
journal anglais et dans un journal français ptt-
bliés dans le district concerné, et de remplir les
formalités qui y sont mentionnées. . Le pre-
miiier et le.dernier de ttIs avis devant être en-
voyés au Buicau des Bills Privés de chaque
Chambre.

Totites pétitions pori Bills Privés doivent
être présentées dans les 't trois premières se-
maints" de la session.

BOUClER riP BOUCHERVILLE,
.Greffier du Con. Lég.

G. M. MUiR,
Greffier del'Ass. Lég.

Qibec, 4 juillet 1870.

JOURNAL D'AGRICULTTTRE

COURSES AU TROT A ST. GUILLA UIUE

Ruisseau des Chènes.

Des Couirses tt Trot auront lieu à St. Gutil-
litutie, llîissetîu dles Chênes, sur le terrain de
A. Milette, Mardi et Merer:di, 6 et 7 Septemt-
bre prochain.

Premier j bur.--Unî ourse de 15 piastres ou-
verte à tous chevaux qui n'otjamais payé d'en-
trée, 3 dans 5; entrée $2.55. Une bourse de 12
p1iastres ouverte à tou poulaiinls de3 anis, 3 Jans
4; entrée 2 piastres. Une bourse de 30 piastres
ouverte à tous chevaux de 2e classe qui n'ont
Jamais trotté dans la Ire,2 dans 5; entrée $4 50.
Second Jour.-Une botture de 15 piastres on--
verte à tous chevaux qui n'outjamîais rien ga-
gtîé, 3 dans 5; entrée $2.50. Une bourse de
20 piastre ouverte à tons chevutax do 4 ans, 3
dans 5 ; entrée 2 piastres. Une bourse de 50
piastres otuverte à tons clivaux trotteurîs sans
exception,3 dans 5;entrée 7 piasttes 50 centins.
R'glètmeits -1. Pas moiis le 4 t-itrées par
course et 3 chevaux trottants. 2. Les entrées
seront reçues le matin avant Dix heures d, chu-
(lue jour de course, cItez FrS. Marcotte. 3. Les
Courses sCIuvriront ZL mllidi et dentie précis et
pourrott étre reluises par les Direîteurs en cas
de mauvais temps a huit jouîrs. 4I. L : second
de chaque course sauvera son entrée sur lit
bourse. 5. La décision dus juges, sur toutes
contestations, sera finle.

Le publie sera reçu chez M. Antoine Mi-
lette et Françpis Marcotte.

ANT. MILETTE, Propriétaire.
St. Guillaume, 20 yoût 1870.

COUR.- S AU TROT.

Des Courses au Trot auront lieu A St. Jean-
Baptiste, Lundi et lard:, 5 et O Septembre pro-
chai.n, ou les jours suivants, si I . temups et les
chemins le permetient. Premier Iour.--Ute
bourse de 12 piastres otuverte à tous chevaux de
3 ans; 2 dans 3; entrée 2 pistres 50 ets. Une
bourse de 12 piîtres ouverte à tous he-vaux
qui n'ont jamais trotté dans les courses publi-,
ques, 3 dans 5 ; entrée 2 piastres 50 ets. Une
bourse de 16 piastres ouverte à tous chevaux
qui n'ontjamais trotté dîtnis la 2e classe, 3 dans
5 ; entrée 3 piastres. keconil Jour.-Une bourse
de 20 piastres ouverte à toits chevaux du 4 ans,
3 dans 5 ; entrée 4 pinstres. Une bourse du 30
piastres ouverte à tons chevaux le 2e classe, 3
dans 5 ;entrée 10 piastres 17 ets. Règlements.-
Les entrées se feront chez Félix Leinotndre, avant
Dix heures du mnatin, ou double entrée sera exi-
gée. Quatre entrées et trois trottank seront
exigés, le secotnl ie chiqtue coiltsesivra son
entrée sur lubourse. Toutes contestations sec-
ront décidées par les Juges, qui seront nonmtés
par les propriétaires de chevaux. Les Courses,
obhaque jour, comme-nceront à.Onze heures.

* . . FELX LEMONDE, Propriétaire.
St. Jean-Blptiste, 27 Aofit 2870.

Le moulin appa:tenant autrefois à M. Fit-
chett Ueyant.été complétement reparéen ineut.
Le propriéiaire acttel est maintenant prêt à
CARDER, FOULER, PRESSEh et TEINDRE
toutes espéces d'Etolfes et <le Laine, tous ou-
vrages serent garantis et faits avec prompti-
tud.

Le moulin est sous lt direction de M. JOS.
MARCH ESSEAULT, Cardeur anciennement le
St. Hyacinthe.

St Hyacinthe 24 mai 1870.

A VENDRE à des conditions libé-
raies une très belle propriété située
dans un endroit avantageux pour le
commerce de grains, dans le Diocèse
de St. Hyacinthe cette proprieté com-
prend une maison bien tinie avec cui-
sine ndjacente, magasin, hangards et
autros btèihses, le tout aivinitagetux pour
tenir commerce. La .lite propriété
occupée depuis un grand tombro d'an.
nées comme maison de comerco.

S'adresser à
GAUTHIER, MAYRAND & Co.

à Montréal Rue des Commi.ires.
10 août 187i0.

A VEND-RE OU A LOUER.
Le soulsigné oil"ri en v ntr on à Inner, ce

superbeemplacent situé sur los rives du
Y anaska dans la paroie Notre-l>ame, près dei
lk résilence de J. Lanothe, Eer., et à 3 ou 4 ar-
pents du Monastère dtu Précieux Sang. â proxi-
mité de la vil le et du chemin de frr ; avec tille
lionne mainson prusq in tîuve et aumîtres dépen-
dances, voiilde M Jos Cautuette.

Pour les condîîitons qui sernîzt très faciles,
s'adresser sur les lieux à

J. B. COTE.
St. Ilyacinthe, 15 IilAt 1870.

Magnifique Ferme
A VENDRE.

Le soussigné offre en vente -a btle terre
située à St. Paui d'A lbottsford, a mi-elheinlî de
l'Eglise à St. Pie Versent S. W. de la monta-
gne d'Yanaska, de a arpents sur 30, ayant 135
arpents en paccage, prairie et cul ture avec
verger et jardin ile resti en beau bois de ré-
serve comprennt'd siucreries.

Une bonne maison un -pierre, deux granges,
un hangar et autres bâtisses dessus érigées.

Les animaux et instruments pour l'exploi-
tation de la dite terre sont aussi offerts en
vente.

Les conditions de la vente sont faciles, et la
livraison du tout sera soit t I automne ou au
prinemps prochain selon le désir de l'acqué-
reor

st. l'auX «IAbboitsford( 22 aotît 1870.

C.ouisinier demandé.
Oni a besoin pouir le Vapeur Notre-1ame r'un

jeutte homme capable de faire la cuisime.
S'adlresser persounellemenit au prop iétaire.

A. KEROACK.
St. Hyacinthe, il août 1870.

Le soussigné ofire en vente les lots No. 10,
11, 12 et 12i dans le 7iène rang du Township
de Clifton contenant 550 acres de terrodont 50
acres sont en partie- dbfiòhb," 1'ridéwtalt
bien boisé et situé à la jónetion de d Pope
Brook " et de la Rivière Salmon. Il y un bon
moulin A scie sur la proprHte et une machine
poutr faire le bardeau. Il y'at beaucoup de bois
de service sur ces lots et'tiuion marehé pour
le bois; de pluns une maisoi cônrortable et une
grange neuve 30x40 et auties batisses.

Le grand chemin d'Auckland à C mpton
passera devant le moulin.

C'est une bonne chance pour toute personne
désirant s'engager dans le commerce de boi & ou
de morchandises ou désirant cultiver.

Tennes avantageux,
S'adresser à

A. G. WOODWARD,
10 avril. Sherbrool:te


